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En apprentissage dual: trois ans,
4 jours dans un cabinet ou une
clinique dentaire, 1 jour de cours
à l’Ecole professionnelle de
Lausanne (EPSIC).
Conditions d’admission: 15 ans
révolus, scolarité obligatoire
achevée, certificat VSG ou VSB,
tests d’admission et entretien
personnel.
Titre obtenu: CFC d’assistant(e)
dentaire.
Plus: Possibilité d’obtenir
une maturité professionnelle
pendant l’apprentissage ou
après l’obtention du CFC, qui
donne l’accès à une HES.

Rigueur, précision
et tact sont les qualités
requises pour ce métier

E
lle a toujours su qu’elle
voulait travailler dans le
domaine médical. «Un
stage dans un cabinet
dentaire m’a décidée»,

confie Mélany Del Sordo, 18 ans, en
dernière année d’apprentissage chez
le Dr Baehler, à Cully. Elle gère avec
entrain la routine qui entoure la vi-
site de chaque patient: nettoyage de
l’unité (fauteuil, surfaces des tiroirs),
préparation du dossier, des gobelets,
serviettes et embout d’aspiration, et
du plateau en fonction du soin envi-
sagé, ce qui peut varier du trio d’ins-
truments de base – sonde, miroir,
précelle – à une douzaine pour une
carie, accompagné de produits désin-
fectants et/ou anesthésiques.
Puis elle assiste le médecin pendant
l’intervention. «C’est là qu’il faut as-
sumer ce qu’on voit en bouche parce

que ce n’est pas toujours joli. On peut
être dégoûtée au début. Mais je suis
passionnée par tout ce qu’on peut
trouver sur une dent, les divers trai-
tements possibles», s’enthousiasme-
t-elle. Outre l’assistance au fauteuil,
Mélany prend en charge les actes an-
nexes, les radios et leurs développe-
ments, les prises d’empreintes et re-
mises de gouttières, la stérilisation
des instruments deux fois par jour,
ainsi qu’un travail de secrétariat lié à
la réception, la gestion des rendez-
vous et dossiers, la petite comptabi-
lité.

Avec tact
Sans oublier les relations avec les
patients, du premier contact à la
conversation pour mettre à l’aise les
plus sensibles: «J’adore être là pour
parler et rassurer, même si, avec les
petits, il faut être spécialement forte.
Les dentistes ne sont pas toujours
appréciés, alors si nous pouvons dé-
tendre les gens, avec tact, c’est tou-
jours mieux.» Camille Bozonnet

Assistantedentaire:
seconderet rassurer

Mélany Del Sordo: «J’aime le déroulement de l’opération
et le résultat final des traitements composites.» CAMILLE BOZONNET

En collaboration avec le Centre patronal et la
Chambre vaudoise du commerce et de l’industrie

Les métiers du domaine: assistant(e) en prophylaxie; assistante(e) médical(e); assistant(e) en pharmacie; technicien(ne) dentiste, hygiéniste dentaire ES.
En chiffres: Premier salaire: à partir de 3600 fr. et jusqu’à 4030 fr. au maximum ( 13 mois) pour les membres de la SSO et de l’AVAD. Places vacantes sur le marché:
plus d’une trentaine actuellement (voir également le site de la SVMD, rubrique Emplois). Pour en savoir plus: Société vaudoise des médecins-dentistes (SVMD),
www.svmd.ch/Société suisse d’odonto-stomatologie (SSO), www.sso.ch/Romandie Formation www.romandieformation.ch/Orientation scolaire et professionnelle
vaudoise, www.orientation.vd.ch/Ecole professionnelle de Lausanne (EPSIC), www.epsic.ch Conseil: faire des stages, cinq ou six, tester toutes les situations, clinique,
cabinet, chez un hygiéniste, pour ne pas se tromper. S’assurer aussi que l’on supporte la vue du sang.

Débouchés

Les assistant(e)s dentaires
travaillent dans un cabinet
dentaire, une clinique,
une polyclinique, un institut, une
école ou auprès de compagnies
d’assurances. Ils peuvent devenir
assistants en prophylaxie
(formation en emploi),
secrétaires dentaires
(dix-huit mois de formation en
emploi), ou hygiénistes dentaires
ES après trois ans de formation
supplémentaires.

Au micro

Mélany Del Sordo, 18 ans

Le moment que je préfère:
Les imprévus. Lorsqu’on
commence par soigner une carie
et qu’on finit par traiter
une racine.
Le moment que j’aime le moins:
La «vaisselle» des instruments.
Ce métier est pour vous si
vous… êtes dynamique,
consciencieuse, car on manipule
les instruments qui iront dans la
bouche des patients. Egalement
souriante et sociable, pour
décrisper les gens.
Ma plus grande surprise:
Le passage d’une grande clinique
à un cabinet privé, plus familial,
où le personnel reste le même.
Comment je me vois dans cinq
ans: Passer ma maturité
professionnelle, puis envisager
des études de médecin dentiste
ou d’orthodontiste.

Vrai ou faux?

Nous sommes les femmes
de ménage des dentistes
Faux. Nous sommes plus
qu’indispensables, aussi bien
au fauteuil que pour gérer
les patients, les apaiser, répondre
à leurs questions.
On ne fait pas qu’aspirer la salive
Vrai. Il y a tous les actes que
nous faisons seules, radios,
empreintes, etc., sans compter
les préparations.
Le métier est routinier, autour
des mêmes pathologies et
des mêmes traitements
Faux. Chaque patient est
différent, ce qui crée
des situations variées,
voire des surprises.
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